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Les principales espèces de ravageurs invasifs 
rencontrées au Niger

• Insectes
• La chenille légionnaire du maïs (2016)
• La mineuse de la tomate (2013)
• Les mouche des fruits (2004/2006)
• La teigne du chou (1990)
• La mouche blanche (1990)
• Le grand capucin du maïs (1973)
• La cochenille farineuse du manioc (?)

• Les maladies
• La bactériose des agrumes (2014)
• Flétrissement du sorgho (1998) 

(Acremonium strictum)
• La panachure jaune du riz (1984)
• La racine rose de l’oignon (1991)

• Les rongeurs (Asie du Sud-est)
• Rat noir (Rattus ratttus) (2001)
• Rat de Norvège (R. norvegicus)???

• Les mauvaises herbes
• Elaine ambigua Origine : Chine 

(2013)
• La jacinthe d’eau: Origine 

Amérique du Sud
année d‘entrée???

• Les nématodes 
• Meloidogyne enterrolobii

(????)



Le chenille légionnaire du 
maïs (Spodoptera frugiperda)

• Origine: Amérique du Sud

• Déclaration au Niger: Décembre 2016

• Les plantes attaquées: Maïs, Sorgho, Mil

• Présente partout au Niger

• Pertes rendements: 50-100%



• Origine: Chine

• Signalisation au Niger: 2014

• Game d’hôtes: Agrumes

• Dégâts: pustules brumes sur feuilles,
tiges et fruits:

Chancres sur tiges

• Pertes: 30 à 50 % de chute précoce
de fruits

Chancre bactérien des agrumes
(Xanthomonas axonopodis pv. citri)



Les mouches des fruits
(Bactrocera dorsalis) 

• Origine: Asie du Sud-Est

• Signalisation au Niger : 2004 (IITA); 2006 (Maiko)

• Les plantes attaquées: cultures fruitières (mangue, 
papaye, goyave, banane, agrumes, pomme du sahel)

• Cucurbitacées

• Autres légumes (tomate, piment)

• Présente partout au Niger

• Pertes de rendement: plus de 50%



•La mouche (Carpomya incompleta)

• Origine: Moyen-Orient

• Signalisation au Niger : 2012 (Zakari et al., 2012)

• Les plantes attaquées: Pomme du Sahel

• Présente partout au Niger

• Perte valeur marchande: 20-50%



Structures de recherche et de vulgarisation Partenaires financiers

Institut de recherche

Servie Technique de 
vulgarisation 

Organisation paysanne

Etablissement de formation en 
agriculture



1. Information des acteurs 

Déclaration à la CIPV 

par  DGPV 

Détection en 2013 à 

Burburkabé (Niamey)

Utilisation de radios 

communautaires

Cas de Tuta absoluta



www.reca-niger.corg

Cas de la CLA

Détection en 2016 à 

Torodi

Déclaration à la CIPV 

par  DGPV 

Utilisation de radios 

communautaires et 

fiches en langues 

nationales





2. Quelles sont les recherches effectuées  en 
partenariat (structures de recherche, 
d’enseignement, de vulagrisation, les OP): cas de 
Tuta absoluta



A. Distribution géographique de  la chenille mineuse de la tomate au 
Niger

Piégeage par phéromones





B. Distribution Géographique



C. Suivi de l’évolution des populations
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D.Test de produits à base de neem

• Extraits aqueux obtenus avec 500 g d’amende pour traiter 400 m2

• Avec 800 g d’amende pour traiter 400 m2 donnent une efficacité 
équivalente à celle des insecticides comme

Efficacité 
moyenne

Efficacité = celle de l’insecticide Viper
(30g d’indoxacarbe et 16g d’acétamipride par litre)



E. Etude du cycle biologique 
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F. Etude du cycle biologique de Tuta à Niamey

Ponte (œuf)

3 jours 13 jours

3 jours

T°C 

moyenne 

=32°C 

Fort potentiel reproductif au Niger: 17 

générations/an

21 jours

2 jours



G. Autres activités

• Caractérisation génétique (En collaboration avec l’IRD  de Montpellier)

• Envoi de spécimens du Niger pour Caractérisation moléculaire

• Identification des ennemis naturels 

• Nesidiocorus tennius

• Habrobracon hebetor

• Identification d’autres plantes-hôtes



3. Proposition de stratégie nationale de lutte contre la 
chenille

•Renforcer la coordination entre structures du MAG/EL et 
la profession

•Mettre en place un plan d’action national de lutte
• la sensibilisation des décideurs
• le renforcement des capacités des acteurs (agents 

d’encadrement et producteurs)
• la surveillance (avec de pièges à phéromone)
• Mise en place d’un système d’alerte
• la prises de mesures incitatives (distribution de 

phéromones par exemple)
• la mise au point des techniques de lutte intégrée



4. Quelles sont les techniques de lutte intégrée ?

La maîtrise du ravageur passe par la combinaison de 
plusieurs méthodes de protection : 

• Mesures prophylactiques: destruction des résidus des cultures, etc.)

• Piégeage massif

• Lâchers et maintien d'auxiliaires

• Lutte chimique raisonnée (définir les seuils économiques,  
traitements avec des produits homologués (bio et conventionnels)



5. Conclusion 

La lutte exige une coordination des efforts
de la recherche, de la vulgarisation et des
producteurs dans les pays infestés et ceux à
risque.


